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LE GOÛT DES MOTS

UNE COLLECTION DIRIGÉE PAR PHILIPPE DELERM

Les mots nous intimident. Ils sont là, mais semblent dépasser nos pensées, nos émotions, nos sensations. Souvent, nous disons : « Je ne trouve pas les mots. » Pourtant, les mots ne seraient rien sans nous. Ils sont déçus de rencontrer notre respect, quand ils voudraient notre amitié. Pour les apprivoiser, il faut les soupeser, les regarder, apprendre leurs histoires, et puis jouer avec eux, sourire avec eux. Les approcher pour mieux les savourer, les saluer, et toujours un peu en retrait se dire je l'ai sur le bout de la langue - le goût du mot qui ne me manque déjà plus.







Introduction




« La Belgique est un plaisir et doit le rester. »




Ce proverbe snullien (voir Snul) résume bien ce qu’est la belgitude. Il y a dans notre pays une truculence incomparable, un sens de la fête, du partage et de la joie, qui font partie intégrante de l’« être Belge ».

Caius Julius Caesar, Jules pour les intimes, aurait tenu ces propos : « De tous les peuples de la Gaule, les Belges sont les plus braves. » Cela n’a pas empêché Goscinny de situer Astérix en Bretagne (puh !). Passons. Si ce dernier avait été belge, on n’aurait jamais eu Astérix chez les Belges, et c’eut été dommage.

 

La Belgique est un territoire qui a appartenu à une flopée de nations. Français, Espagnols, Hollandais, Allemands… Il n’y a quasiment que la Chine et le Burundi qui ne nous aient jamais « possédés ». De ces invasions successives découle une perméabilité à la culture étrangère, faisant de notre pays une sorte d’éponge européenne, adaptée et adaptable au mélange des cultures, langues, cuisines, modes d’expression, arts…

La Belgique est le creuset de l’Europe, ajouterai-je – histoire de faire le malin avec une métaphore un peu chimique. À l’intérieur de nos frontières cohabitent une communauté francophone, une communauté néerlandophone et une communauté germanophone : deux calmes, une énervée. En effet, deux de nos communautés sont assez cool et tentent de profiter de la vie avec sérénité, sans trop s’en faire, alors que la troisième (l’énervée) est toujours mécontente, insatisfaite, demanderesse de changements, de réformes, etc.

 

Mais ce n’est pas tout. Nous hébergeons aussi des micro-communautés turcophones, arabophones, italophones, gaffophones (dirait Franquin), aprémididinphone (dirait Mallarmé, ce célèbre objecteur de conscience), heu, etc., qui sont liées aux vagues successives d’immigration. Il existe également de nombreuses communautés anglophones et autrophones liées à la présence chez nous de bases américaines, de la Commission et du Parlement européens, ainsi que de l’Otan et d’autres institutions européennes ou internationales. Ce petit pays, indépendant depuis 1830 malgré les tentatives de certains extrémistes flamingants de le séparer en deux, reste uni pour le meilleur et pour le rire.

 

Trois langues nationales existent donc, mais aussi une myriade de dialectes locaux. Le néerlandais, langue officielle de la région flamande, est prononcé chez nous un peu différemment de sa version « officielle », parlée aux Pays-Bas. Le néerlandais parlé à Amsterdam a été maintes fois réformé, modernisé, et accueille volontiers en son sein des expressions françaises ou anglaises, sans redouter une quelconque perte d’identité originelle. En Flandres, c’est une autre histoire. On tente apparemment à tout prix de protéger une langue de plus en plus menacée par les invasions francophones du Sud et de l’Ouest, et surtout par l’avancée constante de l’anglais dans le monde des affaires. Outre une prononciation légèrement différente du néerlandais, il existe de nombreux patois locaux, qui rendent le flamand parlé au Limbourg (à l’est) quasiment incompréhensible pour un pur Gantois (à l’ouest). Cela reviendrait à essayer de faire dialoguer un vieil indépendantiste breton et un ancien de la Canebière ; ou mieux, deux Parisiens snobs désirant mettre en exergue leur appartenance à des arrondissements différents. Pire encore, un ancien maire de Neuilly avec le reste de son pays.

 

En Wallonie, il y a le français bien sûr, tel qu’on le parle en France, avec toutefois les petites particularités qui constituent l’essentiel de cet ouvrage. Mais il y a aussi le wallon, un dialecte, ou plutôt une langue totalement différente du français, et qui trouve ses racines dans l’allemand et le vieux « françois ». Le wallon n’est pas une « version accentuée » de la langue officielle, comme le sont la plupart des dialectes locaux flamands basés sur le néerlandais. C’est une langue à part entière, avec sa grammaire, son orthographe, ses accents, et sa culture propre. De nombreux mots wallons n’ont de fait aucune parenté avec le français. Aussi hétérogène que les différents dialectes flamands, le wallon liégeois est différent du namurois, de l’ardennais, du gaumais, de celui de Charleroi, de Tournai ou de la région du Centre (La Louvière, Mons) et du Borinage, et il se peut qu’un Tournaisien ne comprenne qu’à moitié ce qu’un Liégeois lui dit, surtout si ce dernier a bu beaucoup de Pèket (alcool de genièvre distillé par une nommée Geneviève – voir Pèket).

 

Enfin, il existe à Bruxelles, ville à 90 % francophone quoique enclavée en territoire flamand (et bien que la Flandre la revendique comme capitale – ce qui est illogique et parfaitement ridicule mais bon, ils sont têtus), un dialecte nommé brusseleir (ou brusseleer) dont le « centre de gravité » est le quartier des Marolles, situé au cœur de la ville. Un mélange truculent et sonore de flamand et de français, avec de nombreuses expressions colorées et amusantes, à l’image de l’esprit bruxellois.

 

Cet ouvrage reprend l’ensemble des mots et expressions utilisés par les Belges dans la vie de tous les jours. Il ne s’agit pas d’un dictionnaire du wallon ni du brusseleir, même si on y retrouve des mots issus de ces dialectes (parfois employés chez nous au cœur d’une phrase en français). Dans cet ouvrage de vulgarisation, les mots wallons et brusseleir seront écrits de manière la plus « phonétique » possible, pour aider nos voisins charmants mais ignares à mieux prononcer nos « belgicismes ». Désolé pour les puristes !

 

Par ailleurs, il se veut informatif, certes, mais surtout drôle. Parfois caustique, parfois grossier, jamais vulgaire. Et si par mal/bonheur c’est le cas, faire rire reste mon seul et unique but, mon credo, ma sinécure, mon sacerdoce, snif, et c’est toujours avec tendresse que je survole ici, sans prétention aucune, ce qui fait la langue en Belgique. Parti d’une petite liste rigolote sur mon site web personnel, ce thesaurus belgissimus s’est étoffé au fil des ans. Depuis que le projet de ce livre est né, j’ai consciencieusement récolté tous les mots que j’entendais prononcer autour de moi, ainsi que les suggestions d’amis et connaissances désireux d’apporter leur pierre à l’édifice. J’ai été le filtre vivant de son contenu : seuls les mots que je connaissais ont été ajoutés. En effet, à soixante-deux ans, si je n’ai jamais entendu un mot ou une expression, c’est qu’elle ne doit pas être vraiment « usuelle ». (En fait j’ai quarante-sept ans, mais depuis dix ans je dis à tout le monde que j’en ai quinze de plus, comme ça on me complimente sans cesse de « Oh, mais tu ne fais paaaas du tout ton âge !? » ou de « Mais t’as encore de beaux restes pour un mec aussi vieux ! » ou « Wow, sexygénaire ?…. Et toujours étanche ? », réflexions toutes, ma foi, fort agréables à entendre, sans compter qu’on me prie de rester assis et qu’on m’apporte à boire. Je conseille à tout le monde d’opter, comme moi, pour la catégorie des « vieux » : elle est bien plus avantageuse que celle des « adultes », où on ne vous fait aucun cadeau.) S’il y a des mots qui manquent, c’est que personne ne les a prononcés autour de moi depuis trois ans, ou que je suis un peu sourd (à mon grand âge c’est normal), ou que personne n’y a pensé, voilà tout. Oh, et puis arrêtez de vous plaindre, à la fin, j’ai fait de mon mieux ! Hein, vous n’êtes pas encore contents ? Mmm… Quoi, tu cherches misère ? Mais tu vas voir ta gueule ! 

 

Bonne lecture,

Philippe








A






S’abaisser

Comme en français, on s’abaisse à faire quelque chose d’indigne de son rang. Mais signifie aussi « se pencher » : « Jean-Luc, mon chéri, fais attention en récoltant les carottes cette année, tu sais que la vieille d’en face a acheté des jumelles, et quand tu t’abaisses, on voit ton début. »




Abi

Vite ! Cri souvent répété plusieurs fois de suite, typique de la femme d’un certain âge ressentant le besoin urgent d’aller faire pipi et se précipitant soudain vers les toilettes en poussant avec empressement ceux qui bloquent son chemin tout en criant « Abi abi abi » d’un air paniqué. Souvent suivi d’un long soupir de satisfaction et d’un bruit de chasse d’eau ou, alternativement, d’une requête de torchon (voir ce mot).




À fond

« Cul sec ». Plutôt avec une chope et entre étudiants, ou au nouvel an en buvant une goutte chez matante (voir Monnonk).





Ainsi

Comme ça, de cette façon. « Ainsi, séééés » : de cette manière, voyez-vous.




Ajoute

En belge, le mot ajout peut aussi être féminin. Une ajoute : un supplément (voir aussi Rawette et Lichette).




Allez !

Mot multifonctionnel. « Allez hein, te laisse pas aller » ou alors « Mais allez, qui a fait ça ? » ou enfin : « Allez, pourquoi tu dis ça ménant ? » Variante : alleï en brusseleir. Également moitié d’un groupe de funk-wave bruxellois des années quatre-vingt formé d’anciens Mad-Virgins, anciens Cherokees et futurs Snuls. Aussi utilisé pour dire « Mais enfin » ou pour encourager son équipe favorite dans les stades : « Allez les Verts » en France, par exemple. À Liège, on dira plutôt « Allez Standard » (suivi de cris de joie), à Charleroi « Allez les Zèbres » (suivi d’un « Ohhh… » de déception). Dans les églises, on criera de préférence : « Allez Louya » (quoique personne ne semble savoir qui est ce mystérieux « Louya », ni d’ailleurs l’énigmatique « Birou », dont l’Église prétend qu’il était au-dessus de cette pauvre Bernadette).




Amélie Nothomb

Trésor national. Sorte de lychen, hybride symbiotique entre l’intelligence et l’absurde. Délicieuse.




Américain

Hachis de bœuf cru mélangé avec des épices, de l’œuf cru, éventuellement adjoint de sauce anglaise Weusteuchaiyeure, et/ou Tabasco et/ou de sauce américaine, et accessoirement avec des câpres, cornichons, etc. Se mange seul avec des frites, ou en sandwich. Honteusement appelé « steak tartare » dans des pays litigieux. Particulièrement apprécié de gros Bourguignons nommés Jean-Marc (private joke), ainsi que par les habitants du TABIC (Territoire Autoproclamé Belge Indépendant de Courbevoie). Parfois servi avec une fine couche de caviar osciètre, comme à la « Maison du Bœuf » à Bruxelles.




Amigo

Poste de police ou cachot. « Il a été emmené à l’Amigo » : on l’a arrêté. « Où’s’qu’il est ton portefeuille Nowell ? – Hips… Ben dans… dans mon portefeuille… Hips, monsieur l’agent, mettez-moi les menottes, je veux aller à l’Amigo. » Étrangement, désigne aussi le nom d’un petit hôtel très luxueux de la capitale, situé non loin du… poste de police !




Amitieux

Tendre, faisant des bisoux, le terme est un peu plus fort que « amical » et un peu moins que « amoureux ». Un enfant qui aime faire des câlins est amitieux. Un chien qui fait des grosses lèches est amitieux. Michel Daerden (pour les lecteurs non belges, membre du gouvernement wallon) est amitieux.




S’amuser

« Avoir une relation sexuelle hors mariage » : baisouiller. Expression assez ancienne, pré-révolution sexuelle. Se dit typiquement des filles faciles qui ne « courtisaient » pas officiellement pour se fiancer et se marier, mais couchaient directement : « Oh celle-là, elle s’amuse avec le fils Zamzam. » Ça servait aussi pour dénoncer l’adultère, entre commères : « Maaaaaaa vous savez, madame Lecomte m’a raconté qu’elle a vu la veuve Dupont entrer chez monsieur Saumon, et ressortir une heure après. Ils s’amusent. C’est sûr. Maaaaaaa !!! »




Andalouse

Sauce orangée, un peu piquante, parmi la trentaine de sauces disponibles dans toute friterie qui se respecte (en compagnie par exemple de la sauce riche, rose clair, ou de la sauce samouraï, biki ou tomagrec, version raccourcie de tomate à la grecque, de la sauce Américaine, etc.). Très bien aussi sur les belcanto, poulycroc ou viandelle, ainsi que dans les mitraillettes.




Anguilles au vert

Plat typique belge : tronçons de jeunes anguilles de rivière préparés dans une sorte de boue verte faite de toutes les herbes du jardin. Leur forme et leur apparence n’ont rien à voir avec Dominique Rocheteau, ni avec le priapisme éventuel de joueurs de football stéphanois.




À pouf

Au hasard. En wallon, se dit aussi à gaille : « Laquelle on choisit ? – Oh, on tape à gaille. » Rien à voir avec « se taper une pouffe », sorte d’ode au boudin, ni avec « Mariah Carey est une énorme pouffe », rengaine d’Ariane Massenet au « Grand Journal » de Canal Plouffe.
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